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•,.jjt W1 hope QUr good Cuftomers •will t:>.'ctif.: our. gl.;_.ing il:em on !y Ha!f a Shut this Héû:, an 
Jfltlf11ri"jun :llccid.11t h1vir.g interver.ed; but th1 DejicicnCJ )hall foM b 1111ule go J. 
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Je t·ecotm:-zaJult: à l'attt11!io11 de ·-ucs le8eurs i'f.,i;7oire.f:ti·7.rmtc, tn~s i·z!erer: 
tpUe, prife de Chr1(.J~ Olf de; a'Vmi/urcs des Maitre Guù;u, et m /,â a'onn;nt 
liflf plact da,u .-votre Gaz.çtte •vo:u ohl:gerez. heaucoup 

Votre très ht;mbk Serviteur, T. M. 
Pour bien entendre cette hilloir~, le 1..-élcm doit ~tre i 1forrnf, qu une ccte, 

bre inuigùantc, ·dans k cJurs d.: lè fé fuétic)n~, fit e:1 fone qu'e:lc s'inn·o
duifit d;Jns la mai[on d'ur;c je\111'C Dame, c.n faignant par rule de tomber, 
et de fe d!.'mcttr, la chc.villc à la ponc; et s'i1 finuant d,tns h bonne opi
nion de la dame, paï les plu~ b,<.: llc~ •ppatcnces de piété <:l de vertu, ~:t 

~ les plus v1ves protctbtLions èl'amirié, l'..'ng2gt1 à lui f,me lon hifioi1e, pen
dam ·tjlle l'on m.wdc un chirurgien particulier, pour prendre foin Je la 
chévillc de l'intr)g·wte, dor,r 1'-rrivée découvre tout le miilere d'iniquité, 
de la maniere la piu5 intcrcfl;mtc:-. 

0 N hii oire, hel:H, ne contient gue ;:-ue de circonftance<;; 
"f, ~: ct cc font tou~ malheurs! je pcrJis m ~ m.e1~e ~uc J'etuis 

, encore dans. l ctîfances, mon pere mc.: laJ11a a la com
pagne, aux klills d'une t•OU\ crnante, femme de lon 
chapelain, qui m'éleva J<ans des fcnt!mcns de piCté ct 
de \ertu. j'avoi~ à peine 14 ans que je de1ins Jètlible 

, a l'"mo"ttr de fon fils, jeune homme le plus aimable de 
fon. (~xc, ct qui rnéritoit 1: plus ma te:ndrdfe; il était 2 ans pl~s àgé qu_e r_no!~ 
mais JCtlncs comme notts ctJOn!', nous ftmmes notre P,aHion lecrctte, Jlllqu <1 

c~ gue mon pere .ol~ti 1t p0ur lut ,u~e con_11niflion dans }'armée.' lorCq~t.e le r~
gtmcnt eut ordre daller en i\mcrtque, ;e mc rcn.d1s a la cr:unte qu Il avo1t 
de ml' J)(!rdre et confentis à un mariag·' clandeiline, qui .fit bicnto découvert 
par un~ lettre qllÎ tomba Clltrc le~ mains de mon pere:, gui dans fa rage mit 
le pere et la mere de mon m:ui, ct moi, à la porte, ct ne vr;ulus plus nous 
V'JÎr. Un petit vic~triat nous a fourni le fouticn aéluel. Ma beiic mere 

mourut bicntot; le foupçon cl avoir trahi la. confiar.cc de mon pcïc. et d'a~ 
voî été l'intlrument de mon marriage lui fendant le coeur; mon pcr~ mou
rut pareillement en apprennant la mort de mon mari, je fus nlors enticrcment 
abandc nnée, ét i tlt!puis foutcnu mon infortunée naiC1nce par mon tra\•ail, 
qlle 1'!-ü.inuete femn1c de c'ettê maÎion me procur"", fans l,1 moindre cfpcrance 
d' .ucun ftcours au m 1nde, jufque à t:c que vous aiez. pris aujnudhui com
p .. .ffion de moi. " Et l]llCl cfl: k nom d' \'Ott e per.: ma cher~?" C'cH ce 
que je n'ai ·am is ré\elé, comme je c.rtch•·rois volontiers la difgrace que 
l)H>n maJh u pourroit lui caufcr, m i ... avec vous je ne dois pas avoir cett~ 
précaution, fon nom cft . 

A ces rn Jts le chirurgtel1 qu'on .wai mandé arriva, cft préfenta une nou-
velle férne. 
• :A la1 p'rémierc vuë de cette perfùnne. la jeune dame fit un grand cri eft 

s'é\•anouit. Ce Mo.nfi e}1r rel atpur ~m moment ltupcfait d'étonnement, 
quand s'ad.reflèrJ·et auŒtot à l'intn~antc, " eH cc là la dornoitelle r" (dit il) 
" oui, et fort jolie, réparlit elle) mais aidez moi à b relever, alors vous la. 

1 

, \'errez. mieLtX; elle vient de m.:: raconter fon hi !loire, ct lon chagrin la 
" faifi! elle clt fort rouchanrc; et elle devoir être la notre."--

" Ho, mon enfant, mon enfant!" (s'écria-til tranCpopé) et pouffant de 
, font pi d l'inrrig.ln~ loin d'dle, il la releva, et lui p.mchant ht tête fur fon 

1 
fein, il d'cml.H"nl a, la baignant de les lannes l'homme, " pauvre enfant, à 
" quoi .etes \·ous écharpce, qu'avez \'Cllt:> foufrèr !'' 

i Il ett impoffible cie décrirE:: h fi uadon de l'in rigante à ce fpeél:aclc, elle 
~ v_gi it la faute qu'elle .avoir commift.: en introdui(éfnt une femme qu'die ne 

0!10\)Îl oit p.~S, et ttoit é1 QllYf-Dté(' Ùll danger, dont l'horreur d\,nc pareille 
entrevue dans une telle occ;dion, b méoaçoit. 

Ainft, tandis que le n' c fcrnh!oil ~tre r.lvicn une extafé qui le randoit 
auŒ infenfible que là filk, <!lle crut (j<te l~~n meilleur était de fe rétircr du 
orcmier éclat de fon cran!port, ct ouhii.nH l'entorfe .tfc fa cheville, elle alloit 
fe rétin.:r, mais il s'.~Rper~ur dt: fon intention, ct 1 rappellant d'une voix 
qui ]ft .tir trembler, ne bouge pa:, fur ta \'ÏC, dit il, je veux qu'un rn'éclairciiTc: 
tout cc m 'il:ere. 

Sa fille ouvrant alors les yeux, et (!• trouvant appuifée fur le fein de foà 
pere, l'amour, le rcîpcét~ le d ·voir, fa crainte et la joie, remplirent lon 
coeur de tal1t de paflivn:> differente.; qu'elle fuc.comba fuur leur poids, et s'é· 
vanouit de nouveau. 

~cci embaraiTa le per diftrait, jufqu'à ce que la femme de la m:1ifon ar
rivant nvcc du l'écoLHS, mi h fit .1 la fin revenir à elle, car l'eotrcmetteufe 
écoir fi elf·ei~e, qu'ell ofojc p:1s l'appocher. 

Auilitot que )a dame eut foulagé lon coeur, par un torrent de l'armes, elJe 
fe •jètta aUX pieds de fon pere, incapable de le regarder OLl de lui parler; 
touché de la pure éloquence de là douleur, ct refi~ntant les mourcmcm de 
l.a nature~ il la ré]cva, et lui parla ainfi, '' raiTurez v9u~ ma fille! je fuis, ct 
" fer~) ro r'! p{!te 1 mais di_tes mC>i que s'ell il paiTcr entre vous et cette in
" fan d"...... ' Oh, monfieur, n'efl.ée pas ma milleure cr Jl11 feule ami<!? 
" ne m'a ·t-tllé pa ten u·à mre a1nnnr ?<'-" rcn z g·~rde ma .fille! elle 
" vor.re am· C! VOLIS eteS clone p~rdue f~li1S refourcc! C'cfl: }a honte de }a na
" ture humaine":_., Oh, Mon fr. comment C.! là peut il êrre? Ne vous il 

" t'elle pas amené ici vers moi? Cela ne montre t-il pa' fa vertu et fa corn
, paffion d~ns mon malheur?"-" P emettez vous un peu ma f11~e! il ell 
'' vrai qu'elle ma amené ici, m'li~ dites moi, je vousl'mdonnc, à qtH"lle cou
, dition vous a-t-elle it que je: devois vênir; ct ~:omment dle dt v6nue à 
" s'intel flèr dan!t vos ltàires! ne ercign point, mai. dites moi la vérit' ." 

[à contineure.] 
f 3 t -~ • -.- . • , ~~-r"~ 1 ott" ]'{çus e pet ans que 11as Prat!!jU(S hrn~:ntt~tro1nas ~~us r:r.· u f> ~·.t I.e lit .eur drm~.tr , tftt 

St'n:aint qâ'::ned J•lr r'iuï/r dt Ca~a:tt, tn ./J,•;:i,;r: rmpri; j ntus r.?.-l·:t t":ft<l/ clt J,u:mplnrr3 

ùfaut à qu,i Mid _Tr1f}'li.r- s par !a J;<it,·. 



A D Jl E R 'l' l S E M E N T 8. 
)ijlriéJ r;l 1. IN Vîrtue of certain vVrits of Venditi-
Q_U E B tC: l .o11i Rx}'~;;,H, 1 flnll cxpofe to Sale, ~t the Brit.ih CoiTcc-Huuîc, 

• in the Lowcr-Tuwn of ~ct·ec, on TuefJay the fecond of Ja
tht.: I-lours of cleven anJ two o'Clock on f;lld Day, the follow-!l'lary n1.xt, bctween 

L (J' ,.i1. 
Th~! Ihll or Body of a certo<ia Schooner, eallcd the Sarah, as ihc now lies Olt St. 

P..och's; late the P10perty of V/tlliam V anie.! fon, and takcn in Execution ;~t the Suit of 
1 \CQ..U.t:S PERRAL r.T: A c.:rta;n Lot of Land, lituate in New..'Street, in the L'ppcr
~fnwn, •:. 'th 3 gond Stone l-!o:J f~.: tht:reon; being l•ite the Property o.f francis S1cktar, 
and ta1:en .in E~ecution at tl,e Suit of Joa:'<l & Ron U{ T WooLSE Y. 

A cert.un woodcn Houfc, or Store, lying and bcing on the Wharf out-fide Palacc
Cate, lat:; the P10perty of fuhn CoHen, and takcn in Execution at the S11it of Jactlues 
l'crroult. 

Al!'o a Honfc and Lot of Land, fituate, lying "and being, in St. Lewis-Street, in the 
~ppcr-:1 C\'.'11 of ~!ebec; being late th~,; Propt:rry of Kennith M'Culloch, ana taken in 
J:'.~:etutiOn at the Suit cf JAc Q_,u.<:~ P.tRR.hULT. 

'') lfcÙc, ?tb .Dmnd,er, 1769. JACOB ROWE, D. P. M: 

Difli:i8 de 5:l3i!:u, } EN ve:tu de certains ~~·its _de V~nditioni Exponas, fexpo-
a fa--voir: fc:ra1 en vente au cafle Bntanr.1que, dans la Balft:-v1lle de 

· ~eoec, Mardi deux àe Janvier proch.ün, entre onze tt deux 
heures, cc qui fuit, f~voir: 

La caJ·c;tffe ou corps d'u:1c certain~ goelette dite SOlq, dans l'état où elle fe trouve à St. 
Roch, ci-devant a~?attenaataGUi:b.ume VanÎelfon, e•prifc en exécut1on à la pourfuite 
de Jaques Perrault. 

Une certaine po1tion de terre ' fituée d:1ns la ruë Neuve, dans la Haute-ville, avec une 
bo,Jne J;laift~n en pierres, apparténante ci-devant à Frans:ois Sicktar, prife en exécution 
a Lt pouJfune ùe J e,Jn ec Rober Woolfey. · 

. Une certaine maifon de bois ct magalin, fitués fur le quai hors de la porte du Palais, 
u-d~:vant app artenant 3 Jean Coll:en, et faifis à la poutfuite de Jaque~ Perrault. 

-4uffi une m11fon et portion de tene, Jitut!e ruë St. Loüis, dans la Haute-ville de ~é
bcc, ci-d e v:~nt appartenant~ Kenneth M'Culloch, et faifics à la pourfuite de Jaques Pc:r-
r:::ulr. JACOB ROWE, D. P. M. 

~J:;J;~z:~~' 0:. } B 1r:o,;Y1:p~~ -~ i~!edaou~ ~~; M~~y'~~~~r~orf/g~~ 
. , ot Commuu-Phas to mè direéted, there will be cxpo:ed to Sale, 

,.- -~ ., at Publ!c Ven~ue, at. my Oli1ce, on '1 hu fday the 25th D.1y of January next, a good 
, J s;o:;e H~ufc·, ütuttl! w .:iJ1nt eaul's Stre t, in the City of Montreal, with the Stables, 

l [/ 1 a.a,. Garden and O_ut-houfes thc.:re.unt belo~ging; ~eing late ttle Property of Daniel 
,/} Toncat~·e Cha.b:t:t, fc1zcd :lll~ t:~ken 111. x; L ~tlon by Vntue of a Writ. ~f Fieri Facias, at 

(}0 /ll tl~e Sn tt of SJgtlmunù Du bu tt; at wlut f1me and l'lace the Cond1t1ons of the Sale 
v: d l b..: m:H!.e l.:~wv:n. by ED\Vn. \VM. GRAY, D. P. M. 

N · ~: Ir Jny Perfon o.r Perf,ms have ny prior Claim to the Premifes, by Mortagc or 
otherw:tc, ~h:::y are dct;r-.d ta g· v:; tice thereof to the faid EDWARD WILLIAM 
GRAY, betore the D.1y of Sale. 27tb NQvembcr, 1769. 

Pr.,'Vi~a de !'0fé!Ja, } E-1 N ver .. , . it d'Alia; Jr_en~itioni E.xpoMs, émané de 
a r;ltoir: "' b c r 1nleneure dt:s 1 la1do1ers Communs de fa Ma-

.J jdh·, à rn i adrdfé, on exf,ofcra en vente publique, à mon 
Burclu: Jeu,Ji 25 de j.nv1 o! r pru..:h,ti 1, une bonne m:lifon de pierres, fituée ruë Sr.! au!, 
Jaus h ville de JI.Joi1 :;;!JJ, \wcc les tablt~, cours, jardins, ct édifices extérieurs y ap 
p.lnenm~, :!pjl:!~<cn:~nt ct-,!evJnt à ;niel Jonoire Chabert: faifie et prife eu exécutiOn 
~n ve:-t .t è'u: \Vrit Je Fieri Fr.cias, · la paurfuite de Sigifmond Dubuit, au quel tems et 
lieu le$ co<1Jitions de la vente feron Jéclarécs par / 

E. G. GRAY, D. P. M. 
N. D. Si que.lqucs lW: ?!1t ~cs p1 tentions préalables fur les dits b1ens, par hypotêque 

ou a::.::;r ·n.:n:-, tls font pncs den nner connoitr nee au dit Edouard Guillaume Gray, 
<Jv;,nt le jc ur de lJ vente. Le 27 ~ovembrc, 1769. 

B E S T genuine l\t acleira Wine in Pipes, Half-
. pipes, ~arter-cafK.s, and ttles, White Wine, bottled Ale, old Jamaica Spi-

ttts , Cherry Rum, \Vdl-India a New-York Rum, Fruit preferv'd in Brandy, L1me 
J uicc, Vi negar, Melalfes, New- ork Pork, Sperma-Ceti and Tallow moul'd Candies 
white Hiîruit in Keg•, Starch, Ri ·c, Indian Cern Meal, Tobacco tn large Rolls, Sol~ 
Leather, Bees-w:1x, Catlile Soap, ~otton \Vool, Bar-Iron, and Plate-Iron for Plou~h
Shares, Stt:el; and many other A1 icles, for Sale, by 

E P li E N NI 0 0 R E. 

U meilleur Yin .!Jadere en .pip~s, demi pipes, 
quarts, et en boutetll l s; u Vtn blanc, de la Bterre d1te Ale en bouteilles, de 

l' Efprit vieux dl! lJ J-tm ~ iquc, du Rum~ aux cérifes, du Rum des ifles et de la Nouvelle
York, des Fruits confervés dan~ cau de vie, du Jus de citron, du Vinaigre, de la 1 é.; 
bile, dn Lad Je la Nuuv.:lk-Yo , des Chandelles de b!anc de Baleine, de fuif et mou
léés, du Btfc utt bhnc cr1 bJrils, e l'Amidon, du Ris, de la Farine de bled d'Inde, du 
Talne en gr.inÙ<!s rolles, Ju Cui de femt:lles, cie la Cire, du Savou d'Efpagne, du Coton 
non fil:., du Fa en harre, des pl ues de fer pour foc de charuë, de l'Acier, et plufieura 
autres ~rtides à vendre par 

E 'T 1 E N N E M 0 0 R E. 

Dij/rill oj l J N Virtu of a Writ of Venditioni Ex-
. QYEBEC: J penas, I ihall xpofc to Sale, at the Britiih Coffee-Houfe, on 

the 22d Inftant at II o'Clock in the Forenoon, a Lot of Land 
containing Twenty-five Arpents, more r lefs, fituated at Point à la Caille, in the Pa~ 
riJn of Sr. Thomas,. on the !ti ver duS d, togcther with the Buildin'=s thereon; being 
l.tte rhe l'roperty ot Jof~ph Ronffin, an taken in Execution at the Suit of Bernard 
Dubergefs.--The Terms of Sale to b maae known on faid Day, by 

' JACOB ROWE, D. P. M. 
N. B. Anv Perfon or Pero av prior Claim on the Premtfcs, are defired to 

m1ke it kno\V:J, before the Day of Sa the faid Provoft-Marfhal. 

Dijl,~iél de .0Jébec, } EN vertu r n.\Vrit t: Venditioni E.xponas, j'exro{erai en vente 
à fa•;;oh·: . au caffe .ntannique, le z2 du préîcnt, à 11 h~ un;s du 

, , . , ~:!tm, u?c. po ton de terre c~ntena~t.-25 arpens plus ou moins, 
~ture a la potnte a la Caille, parod1c d St. Thomas, a la R1v1ere du Sud, :.vec les édi
fices qui fe trouvent ddTos, ci-devant ppartenant à Jofcph Ro11ffin, et prife en exécuti
on à 1 a p.oUJ-fuite de Bernard Du berge&. Les conditions de la vente feront décl<lrées le dit 

jour par . , . . , , J ~C<?B ROWE, D. P. M. 
N. B. Ceux qut ont des prctenttons prea1ablea fur les d1ts btens, font requis d'en in

-fOl'mer 1~ dit Pcé\·Ôt Marêchal avant 1 jour de la vente. 

T HIS is to acq~1aint the ~ADIES of this City, 
That Mrs. LAu G ~· ln th~ Lower-1own, ncxt Door to the Britifu Coffee

Cf' Hnufe, makes ali Sor~s of M.dle,ncry tn the genteelell: Tl\ll:e, .&c. Such Ladies as may 

1 
plcafe to fJVour ber w1th then Commands, may depend on bewg ferv'd · with the ut-

• mo<t Difpatch and in the bel\: Manner. . 
N. B. Sht! likewife takcs in ali Sorrs of Clear-Starching, 01nd walhcs Blond Laces. 

A V E R T I S S E M E N S. 
MICHEL FLAN AGI N a il. 'Vnukt, dans fa maifln d'ans la Eaffi-rt·illt, 

les llla1c!Jal:difes Jiti·-uame.r, 

E
SPRI.T de la J~maique, H.um des lfles, Rum de la Nouvc1le Angl (· tu·re. Vin rouge 

e1: ptf'cs, ~arn~ues, et en quarts, Vin de Mad re, de Ldbon, et de Fyall; Me
laue, L1~ u~ur prepJ.ree our le puncbe, toutes fort~.:s de LiqueUf's, Eau-de-vi~.; d' 1\ ngkterre 
Jus de Cttron, e~dre en houtcilles, du Lard en barils, Chocolat, Ch.wdelks ùe baleines' 
~.l;?n d'E(pagne.' _F ... r en barres, ct lts mcilleunoj:~mhon s d.: Philaèelphie. ' 

lou~ ce~x. q ll1 Jo nt .re evabks a feû Jaques F Jan agi ;1 , fant rcqu is <k pJi~r à Michel 
Fla.nagm d !Cl a.u p:emu:r de Janvier prochain, fi •O lCLIIS c mptes feront remis entre les 
m~~ns ~'un procure ; tt ceux qui ont q11 )que demande à la dl.lrt,e de la fucteffion font 
pnes d a porter 1eurs compte& ct ils fuont paiés. . 

MICHEL FLANAGIN. 

M ~h~ H~tn~h~ Lo:c~1~v~ t~ ?al~~; c1::~, ~fz~rJa~~!ae~ pir~~ 
\~eH-1ndta R:um, ~ew-England Rum, Red V1ine in Pipes, Hogiheads and ~·~rte; 
C~fks, Madeu·a,. Ldbon_ and Fyall W.nes, Melaffes, ~bru b, Cordials of J!l Sorts, En
g!tih Bram~y,. Ltmc-Jmce, bottlcd Syder, t. ork in :Sarrels, Chocolate, Srerma-Ceti 
Candies, Cafhle Soap, Bar-Iron, and bell: PhdaJel. }ua Haros. · · 

Ail Perions indebted totheEfcatc of jAMEs FL~r.:AGIN, deceas'd, are nqudledto 
ma~e Payment to. MICH.h'EL FLAN A GIN, by the firftDay of Jannary next. othcrwifc 
thetr Accounts wlll be put into the Hand~ of a~ A ttorn.:y: and thofe who have any De
mands 01_1 the Ell:ate, are delired to brwg 1n the1r Acc.:ouna•, - a!W ~hey ihë!l be paid. 

~-t MICHAEL FLANAGIN. 

-tt../( AGDLLA:iNE POUPARE V~:u·ll PxLLIAMET, de Montréal, avertit le Puh-
1:V ~ ltë, qu'elle ell: dans Je delfcin de vendre un emplacement, fi tué à Montréal fur 
le niveau de la rnë St. Fran9ois, de la co enance d'environ 40 toift:s en fuperticie te~ant 
d'un coté à Mefficurs Rob & Stanhou , d'autre coté et par derriere~ M. oriliac. Si 
quel9u'un a quelque hypotêqu r le dit mplacement, il rourra le déclarer à Mr. Pierre 
Fortler de Montréal, avant le 15 vie proLhain, qui fera le jour de la vente. • · 

M ~~!?.~~~~~'~'· ",h, u~!!~·f,~~~~~"~\'!i!~~;:!, 
on the L~vel ofSt. Francis's-Street, cont nin bout 40 Toifes in Superficies, bounded fJ 
on one S1de by Meffrs. Robert and Stanho e, and 1 the other :~nd he hi nd by Mr. Oriliac, 1 :J 
If a~ y one bas any Mortgage on fa id Lot, they are dld1red to mak.: it known to Mr. 

Fort1er, of Montreal, before the 15tl1 o January next, which will be the Day of 
ale. • 

I N 0 C A T I 0 N. 

M R. LAT HAM, Chirurgie du huitiéme régiment d'infanterie, ou régiment du 
Roi, informe les habitans de cette province, que vû qnt la Petne Verok na<urelle 

a eté fi fatale aux familles cette ann , et qu'ii ell: impofiible de l'empêcha de oevenir 
encore plus funefl:e fans le fecours de l'inocul.ttion, il etl detcrminé à rell:cr à Montréal 
l'hiver prochain, pot:r être aufii util qu'il pourra dans ce ddl:nét, et a loué une mai fon· 
pour y recevoir ceux qui demeurent à la campagne, ou autres qut fouhaiceront u'êue fou& 
îes yeux. On s'adrefi'era particuliére ent au dit Mr. Latham, à fa maifon vis-à-vis 1 éghfe 
des Rc<ollets, 

N.B. Vû qu'on a fait courir avec !fein le brnit, que la Petite Verole n!!turelle rcv1ent 
après l'Inoculation, moien par lequt ceux qui voudroient être tnocL:lés font privés de cet 
avantage, Mr. Latham croit qu'il e!t bfolument nécefiàire d' afiurer le Pubüc, qu'il dl 
contre la 11ature des ch · que cela a rive, 

I N 0 A T I 0 N. 
M R. L.hTHAM, Surgeon .to the 1 Regiment of Foot, acquaints the 

Inhabitants of this Province, th at the N atural Small-Pox has be en fo ex-
tremely fatal to FamJies this Year, an as it is · pofiible to prevent its being tWJ more 
de!lruétive, without the ABitlance of I culation, that he is determined to continue in 
Montreal for the enfuing Winter; and 1 Order to be of às rouch Serv1ce as he pcfiibly 
car to this Diftriél:, he has open'd a Ho fe for the Reception of tho fe Perlom who re
fJ.dein the Country, orothers, who chu to be immediately under his lnfpeétion. For 
further Particulan Application to ~e mad to Mr. LAT HAM, at his Houfe oppotite the 
Re-.ollets Church. 

N. B. As there has heen a Report mah 
Pox returns after Inoculation, by which 
are deprived of this great Blefiing,. Mr. L 
fure the Public, that it is againil the Na tu 

iou!ly propogated, that the Natural Small
eans many Perfons, willing to be moculated, 
TH AM thinks it ahfolutely neceffary to af .. 
e of Things, for fuch an Accident to happen. 

--------------~--~----------~----------~--Q_U E BEC,} EN vertu d'un Writ de Fieri Facias, de la cour des Plaidoiers Corn: 
a ja'VoÙ·: rn uns, à la pourfuite de Henri Guinand, contre les biens, eflets~ 

terres et poffeilions de Monfieur Charles C'hartier de Lotbintere, j'ai 
faifi et mis fous main de Jull:ice la feigne\lric de Lotbmiere, fituée dans le dill:riét de 
~ébec.:, du coté du Sud de la riviere St. Laurent, de plus de trois Jieuës et demie de front 
fur la dite riviere, fur fix lieuës de profondeur, fur laquelle 1l y a un domaine refervé de 
douze arpens de front, aiant une mai fon de bois batie depuis deux ans, un moulin à bled 
cunftrult depui11 un an, avec d'antres batimens y joignans propres pour un magazin, éta
bl .. s, &c comme auffi un mou lm à fc1er environ .deux lieuës du dit domaine: il y a pl ua 
de cent vaffaux établis fur la dite feigneurie, On compte que la dite feigneurie produit 
q .tatre cens piaftres par :m, fans le domame qui eft cultivé. C'ell: pourquoi on fait à 
{avoir, que j'expoferai en vente la dlte feigneurie, avec tous les droits et priviléges, au 
Cafré Britannique dans la Bafi'e-ville de Québec, Vendredi cinq de Janvier prochain, à 
on:r:e heure• du matin, au qud tems je l'adjugerai au plus offrant, et au quel tems ct liet1 
les conditions de la vente feront déclarées par 

JACOB ROWE, D. P. M. 
N, B. Ceux qui ont dea prétentions préalables fur la dite feigneurie, par hypotê'lue ou 

autrement, font priés d'en donner connoiffance au dit Prévôt Marêchal a\ ant le jour de 
la vente. • i ' 1 --- ~ébec, le z8 Noveml.Jrc, 1769. 

. . 
~ebec, ff. }·JN Virtue of a Writ of Fieri Fa~ràs, 

out of the Court of Common-Pleas, at the fnit ~f Henry 
Guinand, ar;ainft the Goods and Chattcls, MeiTuages and Lands, of Mr. Charles Char
tier de Lotbiniere, I have feized, and taken into my Po{fe.flion, the ~eigniory of Lothi
niere, fi tua te, lying and being, in the Diftriét of ~ebec, on the South Side of the Ri
ver St. Lawrence, of above three Leagues and an Half in Front on faià River, by fix 
Leagues in Deptla, on which there is referved a Domain, of twehe Arp~nts in Front, 
having a wooden Houfe thereon of two Yeara old, a Grill:-Mill of one Year ol_d, with. 
other Buildings adjoining, convenient for a Store-Hou fe. St.,bles, &c. alfo a S:~.w-Mill,. 
about wo League> from the Domain; there are wpward~ of One Hu nd red Tt>nants fcttled 
on faid Seigniory. The faid Seigniory is fuppoft:d to produce Four Hundred DoHan 
yearly, exclufive of the Domain un der Cultivaüon. Thefe are therefore to g;vc Notice, 
Th at I ihall expofe toSa le thefa1d Seigniory, with ali its Rights!\nd Privi leges, at the Britifh 
Coffec~Houfe, in the:: Lower-Town of ~ebec, on Friday the fifth Day of January next, 
at Eleven of the Clock in the Forenoon of faid Day, at ""·hich Time I ihaJl adjudge it to 
the higheft Biddcr; at wh.ich Time anù Place the Conditions of the Sale 'will he made 
known, by . JACQB ROWE. 

N ,, B. Any Perfon or P.erfons, having prior Claim on fa id Seigniory, •by Mortgage or 
otherways, they arc dc:fired to n:ake the fame known, bcfore the D"Y of S01le, unto the 
faid Provoft.Marihal, -- Q.:;(bec, z8th No-vunbtr, 1769. · 

Q_ U E B E' ~:. Printed ~y BRoWN & ~ 1 LM oRE,. at the Printing-Office, in Parlour-Street, in the ,Upper-1'"o:V..·n, a little abo'Ve the Bijl:op's Pa/act 
<1-IJhert Sühfc:z~ttom fortbzs Paper a_re.takm zn. Ad'Vert~(ements of a m~d,ratl Lt11gth (in one 'Language} inftrtdj'or Five Shillings Halifnx tht firH Wul. 
and One Sh1~h~g each f':'eekafler; ifm hoth Lan$uag_es, Se ven Shillings and Six-pence Halif-ax thtfirfl Wuk, and Half a Dollar each IFcck aftcr; and ~11 
KindJ of Prtntwg done 111 tbe 'lt• tejl Ma1mer, rwzth Cartalld E.Y;edition. . ~ • l ~ 

M p _R .I M E' par BROWN.& GtLMORE, ~ l'!mprimerie, r~ë du Parloir, dans la haute ville de E!.!Jéhu, au def.us ae l'Evêché; où ~n ;eçoit du 
[oufct:l_ptt~ns r.our la Gazette,. dans !aqu~lle on t.nfere,ra des av~rt1!fcments d'une longueur modérée, dans une langue, à Cinq Cbelius tr.Halifp:r chaque, la 
prem~t.:re lemame, et Un Che/w par lema1.ne ta.ndts q u on fouha1tera les faire continuer; dans les deux langues, à Sevt Chlins ct demi J' Halifu la pre
mi~rc lc..:m . .üne, et U;u Jçmi Pia.fln par femamc après; toutouvra~e en imprinuric: a'y fait proprea1ent, avec foin et expédition;. 



UEBEC 
GAZETTE. 
TIÏURSDAY, DECEMBER 28, I76g. 

Conclufion of the Story from ChrJfal, hegun in our Iajl. 
N this Ihe told him the whole of her Acquaintance with 

the Procurefs, and by what Accident, and in ~'hat Ch arad ·r 
!he imagined he had been fent for; but that, as foon as .fhe 
faw him enter the Room, Ihe thought the Procurefs muil: 
have bcen acqnain.ted with her Story, and had taken tl i3 Me
thod of introducing her to him, in Hopes the Surpr.le, and 
fight of her Difi:refs, might operate on his Compd!fion. 

Truth forces Conviél:ion. He was fatisfied with the Account fl1e gave 
him; and taking her in his Arms, " I have found you again, my Cbild 
_, (f<~.id he) a:nd I will never lofe you more! Be the Errors of your Youd1, be 
.c my Severity forgotto ! From henceforth you are my ChilJ, and I will be 
" your Fathcr! Asto that vile Wretch, know, that her whole Acquaintance 
" with you, was fought with a premeditated Defign of betraying yolt to 
" Ru in. S e told me the Whole, nearly as} ou have donc; and encouraged 
u by your Ditlrefs, of which fhe had gotten fomc general Htnts, but ingno-

t w wer.::, ilie laid the Scheme of this pretcnded Accident, to 
" get A,,miŒon into your Hou fe; for fhc well knew where you lived; and 
• rhen lÎ.!nt fJr me to a Plac~ I had happointed, . that I miglu come and fee 
" yon, und•:r the Appe:'lrance of a Surgeon; th at if I lik: d you, I might ha'{C 
" the Pret""çrcnce of her Intereil in you : For fo decp had fhe laid her ~cheme, 
" that you could not have efcapcd her: The Trial would have becn too 
" great for human Fnrtitude! and this moil execrable Myitery of lniquiry 
" d\d fhe und.:!rtake for the paltry Rcward of fifty Pounds, which 1 mull 
" take th.!~ ~me upo. myi",:lf to own I had promifcd hcr, little imagining 
" 1 was barg,tining for the ~couthon of my own innocent Child. But 1 fee, 
11 I acknowkdge t he H und of II aven in this whole AfEür, hat has thus 
H op.:ned my Eyes to the Danger of ruch a liccntious Courfc of Lifc, and 
" made the Reco\'ery of my Child the Means, and the Reward of my 
" Convcdion ! 

" :Veep not, my dear; jufl:ly may you turn your Eyes with Dcteftation 
" fi- m [uch a Fiend: But l 1hall take Care thar fhc mccts a juft Rcward, 
'' vhile yoll prepare togo llome with me; for I will not kavc.; you a Mo
" ment in this ~cene of Horror."-" Oh, Mercy, Mercy, my Lord (cried 
'' tho.: llawd) have Mercy on rn ! nor overwhelm with your 1 oger a 
'' wretchcd reature, \ ·hoiè emorfe is a Load too great to bear."-" Away, 
u vile Wrctch (replied he in a Rage) nor clare to fpeak anothcr Word! and 
u here, Fcllow (calling to the Porter who had direél:ed him to the Houfe) 
cc bring mc the Parif11 Cor..Hable." 

\Vhile the Porter 'vem for him, the Bawd, wretched now indeed, hcr 
guilty Fear magnifying her D~ngcr, llood trc:mbling, bu afraid to effay his 
pitv with anothcr Word. · 

After he had walk-.:d a Turn or two about the Room, his Daughter enter
cd, and wirh her the Woman of the Houfe with het little Effcél:s, which 
were foon packcd up; at the Sight of them his Countenance fofrcned: 

Wcll, my D ·ar (Clid he co his D.-tughter) I fee you arc rcady to go with 
me, but lmuH: wait a Moment to do J ullicc to the Wretch who brought 
u; ithcr. · Plc.1d not for her! I would not have you ever fue tome in 

" vain again; and. any Thïng i1 er Favour I cannot yi ld r But my Juftice 
" fhall not be onl y fcverc, nor confined to her al one. Y ou have faid th at 
11 this hondt Woman has been a Friend to you! fhe fhall be rC\'tar .. led. 
" Here, good Woman, is the Sum I was to have given this vile Creature for 
" my D.tughter, in another Senfc. Take it, as th-: Reward of your Ho
" netty and Kindnds to her; and call on her every Year of your Lifc for the 
" fame Sum." 

The poor Woman took it with a Reverence, but was unable to fpeak her 
Gratitude, h~r Ht:art was fo full, \\hile his Daughter dwpped fuddenly on 
l1cr Knccs, anJ r.tiling hcr Hands and Eyes to Heaven, e}rclaimeù in Rap
tUre, " Oh pour thy .Blcilings, Heaven, on hi:; He C!, who thus Jifpeufès 
" Happ\nds on ail W110 m~rit it."-As fhc faid thefe Words t.he Gonfl:ablc 
came, into whofe Charg ... his Lordfhip gave the Bawd, to be takén tb a J uilice 
of the Pc ce, whither he appointed to follow her; and thcn h.mdcd his 
D:wght~r into a Co· ch, in which he took her direélly Home. 

FROM THE w 0 R L D. 
To 1.-fr. F 1 T z-AD A M. 

SIR, 

I \Vas greatly furprifed, that whén in a late paper you \Vere difplaying 
your knowledge in difeafes, and in the fcveral fpecifics for their cure, 

you fl10uld be fo very forget(ul as never to mention a malady, which at pre
iènt is not only epidemic.d, but of the fou] ft and moil: invcterate kind. 
This malady is ca\led by th Jearned the CACOETHES CARPENDI, and by 
the vulgar CRITICIS~t. It is not more true that every man is born in SIN, 
than that he is born in CRITICISM. For many ycars indeed the diftemper 
was uncommon, and not dangaous in its conlequenccs; feldom attacking 
any but phibfophers and men of lcarning, who, from a fed..:ntary life and 
inrenfe application to book , werc more open to its influence than other 
men. In timc, by the infcél:ion of dedication5, it be,.pan to fpread itfelf 
tmong the GR1L\T, and from them, like the gout or a more noble" diftem
per, it defcendcd to their inferiors, till at lait it ha:; infeétcd all ranks and 
•rders of men. 

Bpt as it i:. oblèrvable that an inhabitant of the fens in Lincolnfhire is 
mo!lliable to an ague, a Yorkfhire-man to horfe-Healing, and a Sufièx-man 
to fmuggling; fo it is alfo obfervable that the perfons moll liable to the con
tagion of RITICISM, are young mafters of arts, ftudent§ in the Temple, 
attorneys clc1 ks, haborda!hds prentices, and tine gentlemen. 

NoMl\. 26r. 
LA 

DE 

-ou. BEC. 
JEUDI, le 28 DEcEMBRl, 1769. 

==~==~~~;;._~~~~~~~~-. ~___. 

Suite de I'H[jloire tir/e cie Chryfol, comme1tcée daflJ la derniére. 
A ddfu~ elle.: lui fit le recit de fa connoiffance a~ec l'entremet~ 

teufe, et par quel accident, et en quelle qualité elle croioit 
qu'il avoit étté mandé; mais qu'auŒtot qu'elle l'a voit\ tl en
u·cr dans la chambre, elle avoit penfé que l'entremettcufe 
a voit cu conno1jhnce de fon hifl:oirc, ct q u'clle a voit pris 
cette voië de la préfenter à lui, dans l'efpérance qnc la fur
pri!e cr la vui:: de fon infortune operaffcnt fur fa compaŒ.on. 

La vérité perflade néccffaircment. Il fut fatisfait du 1écit qu'elle lui fai
foit; et la prennant dans fes bras, " Je vous ai retrouvée ma fille, lui dit-il, 
" et je ne vous perdrai plus! Oublions la faute de votre jeundfe, ct ma Jévé
" rité! Dorlcnavant vous étes ma fille, et je ferai votre pere! ~anr à cette 
" infame milcrablc, fache, que tollte fa connoifrance av.:c rous étoit fcndée 
" fur un dcffein rrémidité cie vous attirer dans la perdition. Elle m'a elit 
" le tout à peu près comme vous avez fait; et éncouragée par votre mifere, 
" dont elle a'ioir cu c1uelques notions généralJ. . .-s, mais ne fachant pas qui 
" vou~; éucz, elle a voit 1;1rmé le plan de cet accident p rétendu(', pour s'intro
, duire dans volrc maifon; c~r elle fa voit bien oû vous demeuriez; ct alors 
'' elle m'a voit mandé dans unt! lieu que j'avois nommé, pour que je puiilè 
" venir vous voir, {ou. les apparences J'un chirurgien, afin que fi vous me 
" plaificz, j'cuffc pCL avoir la préférence de ion interet lur vous; car elle 
" avoit fi oien conduit fon plan, gue vous n'cuilicz pû lui échapper: l'c
" preuve c1,1t été trop grande pour k courage humain! ct elle entrcprcnnoit 
" ce fi éxécrable mitlcrc d'iniquité pour la vile récompcnfe de 50 Livres 
" Stetling, que je doi~ a,voir la honte d'avouer lui avoir promi<;, ne m'üna
" ginant pas qttc je faifoi~ un marché pour féduirc J'imwnce de ma propre 
" filie. Mais je voi:;, ct je reconnois la main du Ciel dafls route cctle af
" taire, qui a ainfi ouvert mes yeux fur les dangers d'un cours de vie fi de
" bor 'ée, ct qui a fait du rt<:ouvrement de ma fille, le mcien et la 1écom
, penfc de ma converfi0n !" 

" Ne pleurez pas, ma ch~re; vous devez, avec jufiice, régarder avec 
" horreur un cl demon: mais j'aurai foin de lui faire trouver une digne ré
" compeniè, pendant 'luc vous vous p1éparerez à vénir avec moi à la maifon; 
" car je ne veux pas vuns abantlonncr un moment dans cet horrible fpdb
" cle. "- ' Ob, ... grace, grace, my Lord, s'écria l'intrigante, aicz pitié de 
' moi! ct n'accablez pas de votre colerc une mifcrable créature, dont le re
' mord cil un tàrdeau qu'elle ne peut plus fupportcr.'- " H.étire toi, in
" fame (répliqua-til en colerc) n'aies pas la hardie!Iè de dire encore un 
" mot! ct 1ci, garçon (en appelknt le crocheteur qui l'a, oit conduit dans 
" 1~ malfun) va, mc chercher le commifiàirc du quartier." 

Tandis que le crochteur allait le querir, l'intrigante gémifloit, la crJintc 
de !a fnute lui groffifrant le danger, elle tremblait, mais n'ofoit plus dire un 
mot pour implorer fa pitié. 

Après avoir proméné un tour ou deux dans la chambre, fa fille entra, et 
avec elle la femm~ <k la maifon, avec fes petits efFets, qui furent bientot em
paqut:tés; à leur vue fon vifagc s'adoucit: " He bien, ma cherc (dit il à " ia fille) je vois que vous etes prête à me ütÎvrc, mais il fau~ que je re!l:e 
" un moment pour rendre juilice à la miferable qui m'a améné ici. Nt! 
" plaidez pas ia caufc! je ne voudrais pas g uc vous me demandiez encore 
, quelttue choiè en vain; et je ne p~:ux rien accorder en fa faveur! mais ma. 
" juilice ne ièra pas févcre feulement, ct ne fe bornera pas à elle ièuJc. Vous 
" m'avez dit que cett honnctc femme a été \'Otrc amie! elle fera récompen
" fée. Voici, bonne tèmmc, la fummc que ~c devois donner :i cette inf".ime 
" pour ma fille, mais dans un autre lëns. Prénez fa, en récompcnlè de vo
, trc honncté et civilité envers elle; ct adrcilez vous à elle rous les ans 'otrc 
, vic durante pour une pareille lomih·~." 

La pauv1e femme i'accepta avec rcfpeé1, mais il lui fut i_mpoflible d'ex~ 
primer fa réconnoiflan<:c, fon cùcur a\'oit été fi rempli, pèndant que fa fi!le 
s'etait laiiTé fubitcment tomber fur fès genoux, lcv.mc fes mains ct fts yeux 
au Cid, :.'etoit écrié toute râvic, " Oh que le Ciel le comble de fes bien
, faits, qui difpenfe ainfi le bonheur a tou• ceux qui le méritent."---\ ces 
mots le commift1irc arriva, entre les nuins du quel ce Seigneur remitl'intri
gante, pour être prilè par devant un juge de paix, où il ~·engageait de le 
fu ivre; ct en fuite fit monter fa fille en ca roHe, dans leq ucl il la condllliÏt 
auilitot chez lui. 

DU À~1 0 ND E. 
FITZ- ADAM. 

MoNsiEUR, 

J'AI été fort furpris, que dans un dernier écrit dans lequel vous étaliez 
votre connoiŒmcc des maladies, et des diflérentes fpécifiques prJur leur 

guérifon, vous vous foicz tellement oubliez jufqu'à ne rien dire d'une mala
die qui à préfcnt n'dt pas fèulement épidémique, mais d'une na~urt: la r,lus 
invétérée et la plu vilaine. Les favans appellent cett;:: mabdie Cacott.hes Car
pendi, et le vulgaire Crititpte. Il ·1'elt pas plus \'rai que l'homme foir né en 
péché, qu'il l'eH dans la Critique. Il y a en verité plufieur• ann~es que cette 
nnlndic n'etait pas commune, er que les conléqucncts n'en etoient pas dan
gércufe.o; n'attaquant rarement que quelques Philofophcs ct quchjl•eS per- • 
fonncs d'érudition, qui, par t,tnc vk iédcntairc, et une c0 !bnte application 
à la leél:urc, croient plu expoî~s a fès influences que les autres pcrfonnes 
Dans la fuite, par l'infeftion des dédicaces, elle commença à lè répandte 
parmi le Grand, ct d'eux, ain fi que la goute, 0 1 une mala ie ~l1l'OI c nln~ 
llvble, elle defc end tt Ü11 leurs inf"é1 icurs,. jufqu'à ce qu'à ln fin <:lle ait infcêt 
les perfonnes detour ran t.!t de to t<: condition. 

Mais comme l'on p.:uf remarque1 qu'un habit(lnt des mands de Lincoln. 
flürc ct plus fujct à la tievre, un homme de Yorkflürc à voler des chevaux, 



As I had long a go looked upon this Jî!tcm per to be more particularly En
~lifh than any othet, I determined, for the good of my country, whatever 
pains it might coft me, to trace it to its firfl: principles; but it was not till 
very Iately that my labours wcrc attended with any certain fuccefs. I had 
difcovercd in general that the patient had an acidity of blood, which, if not 
correé.l:ed intime, broke out inro a kind of EYIL, which, though no king's
evil, might poilibly, I thoughr, ,be cured by touching: but it occurred to 

me th at the touch of an oak-faplin might be much more efficacious than that 
of the ingenious Mr. Carte's soM EBODY. A linen-draper's prentice in the 
neighbourhood happening at that rime to be labouring under a fevere fit, 1 
hinred this my opinion to his malter, who ÎmP.lediately applied the touch; 
but I will not wrong my confcicnce by boai1ing of its effeél, having learnt 
that the lad was feen loon after at a certain cofFce-houfe in the Strand, in all 
the agonies of the diH:emper. 

U ntired by difappointment, I continucd my fearches with redoubled di
ligence; and it is this day that I can felicitate myfelf, as weil as thouîands 
of my coun trymen, that they have not becn in vain. 

The caule then of this loathfome diftemper is moft certainly WIND. 
This being pcnt in the bowcls for fame timc, and the rules of good-breed
ing not permitting it, in public places, to takc its natural courfe, it imme
diately flies up into the head, and after being whirlcd about for a while, 
in that empty rcg~on, at length dilèharges itfclf with great violence upon the 
organ of fpeech. This occafions an involuntary motion in that member, 
which continues with great rapidity for a longer or a lhorter time, according 
to the power or force of the original blafi which fet it in motion. This vo
lubility, or rather vibration of Tangue, is accompanied with certain unin
tèlligible founds, which, Jike the barkings of pcrfons bit by a mad dog, are 
the moft fat.ll proofs of the m.diguiry of the dlilemper. 

The late dotl:or Monro, who was long aga confulted upon the cafe, gave 
it as his opinion, that it was a fpccies of madnefs, known amoog the Greeks 
by the name of Cacothumia, and among the Romans by Male<Volentia. It is 
fa id of that great and humane ma11, that from his concern for thefe poor 
creatures, he intcnded, if he had lived a little longer, to have propofed a 
new building for their reception, contiguous to that in Moorfields: and as 
they are quite harmlefs things, would charitably have taken them undcr his 
own immediate care. The lofs of that eminent phy!ician, were it from no 
other confideration, cannat but be lamented as a public misfortune; his 
fchcme being intended to prcvent the contagion of CRITtCISM from fpread
ing [o univerrally among his Majefty's fubjeéts. For there is one melancholy 
circumHance attending this difeafe, namely, that it is of quicker and more 
certain infeélion than the plague: being communicated, like yawning, to a 
large circle of company in an inftanc of ti me: and (wh at is fufficient con
firmation of the caufe) the congrcgated vapour which is emitted at fuch 
times, is more difagreeable and ofFenfive than if it had taken its proper and 
natural courfc. 

But the doétor's principal reafon for conjeél:uring this diftemper to be 
madnef3, was, its being almoll continually aéted upon by external objeéls. 
A man in the hydrophobia will be in agonies at the fight of water or any 
liquid; and it is very \~eH known, that perfons affiiéled with a CRITICtsM 
wtll be thrown into equal agonies at the fight of a new book, pamphlet, or 
pocm. But the greatell and moft convullÎ\'e of ail agonies are found to pro
cccd from the reprefentation of a new play. I have myfelf obferved upon 
this occa!ion a mob of poor wrctches fending forth fuch difmal groans, and 
fuch piercing lhrieb as have quite moved me: after this they have ftarted up 
on a fudden, and with ali the fury of madmen, have torn up the benches 
from under them, anrl put an entire ftop to an entertainment, which to pay 
for a fight of, they have many of them borrowed the moncy from their maf

tcrs rills. 
That this has the appearance of madnefs, I cannot deny; yet I have feen 

a rurkcy-cock bchave \'lrith equal fury at the appearance of a woman in a red 
P.ctricoat; and I have al ways imputed it to the fillinefs of the· bird, rather 
than to any dilorder in his brain. 

But wherher this be madnels or not, the original caufe is moft infallibly 
WIND; and to have difcovered the caufe of any diftemper, is to have taken 
the leading ftep tovvards effcéting its cure; which is indeed the fole end aad 
dcfign of this lettcr. 

Wind rhen being the undoubt~d caufe of that univerfal difeafe, vulgarly 
known bv the name of CRITICISM, the patient muft enter into an immedi
ate and r~gularcourfe of CARMINATIVES. The herbs angelica, fennel and 
camomilc will be extremely proper for his tea; and the feeds of diil, cummin, 
a nife, carroway, coriander or cardamum, fhould never be out of his mouth. 
Thefe, bv the confent of ali phyficians, ari the great difpellers of WIND. 
But th at (s not ail. From wh en ce have they their name of CARMIN A TIV u? 
Not from this quality; here are no traces of fuch an etymology; but they are 
happily pofièfièd of another and more excellent virtue; and that in fo emi
nent a degree, as to take their name from it. This is the power of expelling 
ali the pcrnicious efFeéls ofpoetry, verfes, fongs, CARMINA; ali thatfarrago 
of trun~pery, w hi ch is fo H:rangely jumbled together in the intefiines of th at 
mirerableinvalid who labours under the weaknefs and diforder of CRITICtsM. 
For it is a great mi !lake in the learned, th at thefe medicines took the ir name of 
Carminafwes fwm the ancient jugglcrsin phyfic accompanying their operation 
with verfes and fcraps of poetry, by wayof incantationorcharm: they ccrtainly 
obtained this appellation from their wonderful power of expelling that parti
cul ar fpecies of wr ND which is engenderedin the CRITrc's bowels by reading 
ofplays, poetry, and other works of wit, too hard for his digellion. 

~hat ali perions la?ourin~ under an habituai and obftinate CRITictsM may 
be mduced to enter mto thts courfe of CARMINATIVES, I can afiùre them 
with gre_at.ccrtai_nty, that the op:ratior: of thefe medicinc:s, notwithftanding 
the prodtgtous dtfcharge of crudmes whtch they occafion, ts not attended with 
the lcaft fickncfs to t_he patie_nt hÏl.nfelf; he has indeed the appearance of a 
violent fit of the choltc; but m r~altty, he has only the trouble of eruétation; 
ail the ficknefs and naufea ufual m other cafes of the like nature, being mar
veloufly, in this, transferred to the by-llanders. 

But as all medicincs have not eq ual effeéts on all conftitutions; fo this, 
though fufficient in many cafes,. may poffibly be defeétive in a few: 1 have 
therefore in referve a fecret, whrch I may venture to pronounce will prove 
of great utility. lt is this. Let every man who is affiiéted with this fcro
phulou3 difeafe immedi.ately tu rn A UTH~R. And ~f it lhould fo happcn, 
(as it is not abfolut;ly tmp~ffibl.e) ~hat ?rs compofiuons lhould not be ad
apted to everybody. s tafte! rt. wtll mfall~bly work ~o upon .hi~ ftomach, as 
cntirely to purge off thofe md1geftcd pamcles, to wh1ch aU this foui wind was 

et un de _S~flèx à frauder; i~ eft pareil1cmcnt à rcm:!rquer, qoe les perfonnes 
les plus iujettes à la contagton de la Critique, f0nr de jeunes Maînes es Atts, 
~es Etudiens du Temple, des Clercs de 1 rucurcurs, de:~ Apprentifs Cbp!
hers, et de Beaux Damvil::aux. 
. Comme j'avais depuis long tems régardé cette maL.fdic comme pl us parricu

ltere aux Anglais qu'aux autre, j'avais réfolû, pour le bi~n de ma pat1ic, 
t:lle peine qu'il eut pû m'en couter, de la fuivre depuis f" ; premiers plin
ctpes; mais ce ne fut qu'après quelque tems <.J.Ue mes trava x furent fuivis 
de quelques fuccès certains, j'avais découvert en général, que le malade 
avoit un acide dans le fang, qui, fi l'on ne le conigeoir pas en tems, tournait 
en une efpece de mal, qui, pour n'ê re pas le Mal du Roi, potJ\oit, à cc 
que je peniois, ètre gueri par le toucher; mais il mc vint dans l'éfprit que: 
l'attouchement d'un baton de chêne pourroit érre plus eflicace que celui du 
~clgu'un de l'mgénieux Mr. Carte. L'appren·if d'un marchand de toile 
du. v?ifinage fe trouv.ant ;I~rs atta9ué d'un vi~lent tran_fp_orr, je propofai mon 
avts a fo,n maitre, ~ut ata!ltot app!J~u~ le 1~mede; ~nals,JC ne \eu.x pas faire 
ce tort a ma confc1e1:ce d ~?louer 1 e.ffet, ara:H appn: qu on a voit vû le jeune 
garçon dans un certam cafre dans le Strand, a l'agame de cette maladie. 

Sans me rébuter du peu de fuccès, je continuai mes rccherchr>s ct redou
blai mon attention; et c'ell aujourd'hui que je peux me féliciter, auffi bien 
que mille de mes compatriotes, de ce qu'elles n'ont pas été vaines. 

La caufe de cerre maladie doit être certainement des vents. Ceux-ci étant 
renfermés l_ong tems dans les boia~x, et la régie de la bonne éducation neper
mettant powt de leur donner un libre cours dans lt's lieux publics, ils volent 
aufiitôt à la tête, et après avoir tournoi e~~ pendant quelque tems dans cene 
région cave, ils fe déchargent avec violence fur les organes de la parole. Ceci 
occafionne un n:o.u~ement involontaire de cctt~ partie, qui continue avec 
beaucoup de rap1d11e, pendant plus ou moins lOt·g tems fdon le pouvoir et 
la force de la principalle boufFée qui la met en mouvt!mcnt. Cette volubilité 
ou plûtôt cette vibration de la langue, cft accomoagnée de certains fons in: 
inteJligibles, qui Jèmblablcs aux aboiëmcns de pe~ionnes mordûës d'un chien 
enragé, font les preuves les plus fatales de la malignité de cerre maladie. 

Le fcû Doél:eur Monro, qui fut confulté il y a long tems /Ùr cc ca~, etait 
d'avis que c'etoit une efpece de rage, connûë parmi les Grecs fous le nom de 
Cacotbumia, et parmi le ~ Romains fous celui de Male<Volmtia. On rapporte 
de ce grand homme et débonnaire, que pour l'intérêt qu'Il prennoit à ce~ 
pauvres créatures, il etait d'avis, s'il avoit vécû un peu plus long tems, de 
propofer un nouveau batiment pour les recevoir, près de celui dans Moor
fields: et comme ce font des chofes entiercment innocentes, il les auroit 
prifes fous fes propre" foins. La perte de ce célébre médécin, ne fut elle d'au
cune autre conféquence, ne peut être que déplorée comme un malheur pub
lic; fon plan, tendant à empêcher la contagion de la Critique de s'étendre 
fi univerfellement parmi les fujets de fa Majefié. Car il y a une fachieufe 
circonftance qui s'enfuit de cette maladie, favoir: qu'elle infeéle plus cer
tainement et plus promptement que la pefie; fe communiquant comme le 
bâillement à un grand cercle d'afi'emblée dans un inilant (et c'dl ce qui prouve 
fuffifamment la caufc) l'afièmblage des vapeurs qui s'exhalent alors, etant 
plus défagréable et plus nuifible que s'il avoit fon cours propre ct naturel. 

Mais la principalle raifon du Doél:eur pour conjeélurer qlle cette maladie 
eft une rage, etait, qu'elle ctoit prefque toujours excit~e p&r des< bjets extl
rieures. Un homme dans un hydrophobie 1cra dans la rage à la vûë de l'eau 
ou quelqu'autre liquide; et il cit bien connû que ceux qui font attaqués de 
la Critique entreront dans de pareilles rages à la vûë d'un nouveau livre, d'une 
brocheure ou d'un poeme; mais les rages les pl us grandes et les plus con· 
vulfives (ont trouvées procéder de la repréfentation d'une nouvelle piece de 
théatre. J'ai moi-même remarqé à cette occafion une choue de pauvres mi
férables, pouffer des fi terribles 1oupirs, et des cris fi pe1çans, qu'ils me taïf
oient compaffion: après quoi ils s'éléverent tout-à-coup, renvcrfercnt les 
bancs de deffous eux, et empêchercnt totallement de continuer un lÜ ertiffc
ment, pour la vûë duquel, la plûpart d'entre eux avoit emprunté l'arg<:nt 
qu'il faut paier, des comptoirs de leurs maîtres. 
~e cela ait l'apparence d'une rage, je ne puis le nier. Cependant j'ai vû 

un Coq d'Inde fe comporter avec une pareille furie à l'afpcét d'une kmm: 
qui portait un jupon rouge; et je l'ai toujours attribué plûtôt à la fimplicité 
de l'oifcau, qu'à aucun dérangement de fon cerveau. 

Mais que ce foit une rage ou non, la caufe primitive doit êrre infallible
ment des vents; et découvrir la caufe de qu lqne malaàie, c'dl fai1c une 
grande démarche vers fa guérifon, qui eft en vérité le fcul but et le feul clef
fein de cette lettre. 

Le vent donc étant la caufe indubitable de cette 1naladie univcrfelle, vul
gairement connûë fous le nom de Critique, le patient doit au plùtôt f~:rc 
ufage de Carminatifs. Les herbes d'angélique, de fenouil, de camom:lle, 
feront extêrnément convénables pour fon thé; et qu'il ait toujours dans la 
bouche, de la femence d'aneth, de cumin, d'anis, de caruir, ct de coriandre. 
Ce font, du confcntement de tous les médécins, celles qui chafiènt mieux les 
vents. Mais ce n'eft pas tout. D'où prennent-elles leur nom de Carminatrfs? 
Non pas de cette qualité, il n'y a pas aucune trace d'une pareille étymologie; 
mais elles ont heureufement une autre et plus excellente vertu ; et cela à' une 
maniere fi évidente, qu'elles en tirent leur nom. C'efi-à-dire, le pouvoir 
de chaffer tous les efrets pernicieux de la poefie, des vers, des chanfo_ns, et 
des vaudevilles; tout ce fatras de friperie, qui efi fi étroitement prdlé dat:s 
les inteftins de ce miferable invalide, qui fouffre de la maladie appllée ~n
tique. Car c'eft un gr.and_ abûs pan~i les. favans, que c~s ;n.édieam~ns a1ent 
pris leur nom de Carmmatlfs des anctens JOngleurs en medccme, q~1 acc~m
pagnoient leurs operations de.veu et de l~mbeaux 0 ~- poefie, _en _man;ere ~en
chantemens et de channes: tls ont cerramement ete nommes amfi a caule de 
leur admirable pouvoir de chaffer cette éfpece pa:ticuliere de vents qui s'en
gendrent dans les boiaux d'une perfonne atta;!~ée_ de l,a Critique p:u 1~ lcé~urt 
des commédies, poc1ies, et autres ouvrares d eJ~r~t, cl une t_rop dure dtge~tO-n. 
~e tous ceux qui font attaqués dune Cnuque ha_bnu_elle _et obibnce, 

puifient être engagés à faire ~n ufage co,nll~nt ?e Carmmat~f~? JC peux leur 
affurer avec beaucoup de certitude, que 1 operauon de ces med1camens, -~a~
gré la décharge prodigicufe de crudités qu'ils occafionnent, n'cil pas lutvJe 
de la moindre maladie du patient; il a à la vérité l'apparer.cc d'une attaque 
violente de colique; mais en verité il n'a g_ue la peine de les chafi'er; toute 
la maladie et mauvai!C odeur ordinaire dans d'aurtes cas d'une nature fern· 
blable, etant dans celle-ci transférées vers ceux qui en font proche. -

Mais come toutes les médécines ne font pas lc-.s mêmes effets fur toutes ~:s 
confiitutions; ainfi ceci, quoique fuffi(ant en plufieurs cas, peut quelque lJJs 
ne pas opérer dans quelques u?s; c'eil pourquoi)e _me rcJerv~ ~n fecret qu: 
j'ole bien affurer devoir produire une grande ~uhte. L~ vo1cJ. ~~ toti 
ceux qui font attaqués de cette maladie contagteufe, dev1ennent auilitot au-




